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LB CANADA VENDREDI 2 OCTOBRE 1891
fait l'intérim da dë-gereux. M. Tracy, qui 

partement d’Etat, n'a pas le tempérament 
tapageur de M. Blaine, et il y regardera à 
deux fois à faire du bruit simplement pour 
l'effet. Il ae borne pour le moment à prévoir 
les événement» possible», quoique impro
bables et il a envoyé, en sa qualité de mi
nistre de la marine, des ordres à tous les

A. C. LARsérieusement la situation, qui est conforme 
communications que nous avons déjà

cereles financiers d’Europe. On considère 
ce discours comme une réponse digne et 
modérée de la part de la France aux déc’a- 
rations intempestives récemment attribuées 
à l’empereur allemand. L’occasion ne pou
vait être mieux choisie pour ces déc’arations 
faites à l’inauguration de 1» statue de Faid- 
herbe, un des rares généraux de la guerre 
de 1870 dont les faits d’armes constituent 
un glorieux souvenir pour ses compatriotes, 
et à Bapaume, où il a remporté une victoire 
sur es prussiens.

C’est là que M. Ribot, ap-es avoir vanté 
dans un langage elevé l’entente franco-russe 
et délicatement attribué à l’amitié du tsar 
iet magnifiques réceptions faites à l’escadre 
française dans d’autres pays, y compris 
l’Angleterre, a dit que la République fran
çaise persisterait dans sa politique de 
dération et de sang-froid. Il n’a pas été fait 
mention da l’Allemagne, sauf par le mol 

l’ennemi 1 lorsque M. Ribot a parlé des 
services militaires de Faidherbe.

Londres, 2 oct.—La Gazette de Moscou, 
en signalant les mouvements de troupes 
russes sur la frontière afghane, déclare que 
jfcps imprudentes menaces de l’Angleteri e 
dans la question des Dardanelles auront 
leur réponse en Asie, où il n'y a pas de 
triple alliance pour aider l’Ang eterre, et 
que chaque coup porté à la dip omatie russe 
en Europe aura son contre coup en Asie.

Un rapport officiel anglais sur l’incident 
ri dit que les manoeuvres ont été exé- 

avec la permission des autorités 
turques et qu'on s’est livré à des opérations 
de mines. Douze mines ont été placées à 
l’entrée du port et elles ont reliées par des 
fils électriques aux postes établis sur les 
navires. Pour protéger ces travaux, les 
Anglais ont débar tué huit canons.

LES ETRANGERS EN CHINE 
Londres, 2 oct. -L’Angleterre et l’Alle

magne ont répondu par une note identique 
à celle du gouvernement chinois, par laque le 
celui-ci promettait de protéger l’existence et 
les biens des étrangers en (Urine. Dans leur 
note, 1 Angleterre et l’Allemagne reconnais
sent accepter les protestations de la Chine 
quant à ses bonnes intentions, mais elles 
déclarent qu'elles seront ob'igées de consul
ter leurs ambassadeurs à Pékin pour savoir 
si le gouvernement chinois est réellement 
capable île tenir sa promesse. En terminant, 
elles disent que l'évidence seule des faits ac
complis pourra satisfaire les puissances.

Le Temuk publie une dépêche de Shanghai 
disant que e gouvernement chinois ne pour
ra jamais se rendre maître des troupes de la 
province de Hunan et les soumettre à son 
autorité, si l'on n'envoie pas une escadre sur 
les lieux de désordre. Les journaux de 
Shanghai disent que le ministre anglais de
vrait passer un certain temps en cette ville, 
oir il peut avoir do prompts renseignements 
sur les événements qui se pat-sent en Chine.

Il est constaté qfle les cuirassés chinois ne 
peuvent remonter le Yang-tse Kiaug ; a'ors 
on les enverra pour protéger Shanghai et les 
villes qui se trouvent sur la côte.

Le gouvernement chinois vieil d’arrêter 
un agent des douanes anglais,
On l’accuse d’avoir voulu capter a confiance 
du gouvernement, découvrir ses projets, 
pour les dévoiler ensuite aux émeutiers. 
On croit que Mason est légèrement atteint 
de démence.

le General Mae rapportées, et dont l’analyse puoliée hier 
est de tous points confirmée.

Ce que nous apprenons de plus, c'est que 
le président et ses conseillers, tout en étant 
rivement impressionnés par l’attitude < 
Junte vis-à-vis du représentant et des rés1- 

isagent les choses avec 
veulent

Comptable, /uditeu
ACEJIT D’ASSURANCE 
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Collections faites promptement}

Les etrangers en 
Chine

de la

bâtiments disponibles, où pouvant Vêtus 
bientôt, de se tenir prêta à se rendre au pre
mier signal dans les eaux du Chili. Ces bâti
ments, sont saus compter le Baltimore, 
qui est déjà a Valparaiso, le San Francisco 
qui est au Calloa.'e Pensacola, à San Fran
cisco : le Mohican, qui revient de l’Alaska 

ce dernier port ; 1 Iroquois, à Samoa ;

dente américains,
sang-froid et modération, et ne 
point porter un j igem-r 
tion. On fait observer non sans r tison, queLa situation en Europe

LES ETATS-UNIS 
ET LE CHILI

LA REPÜBLIQUÊTRIOMPHANTE

dans un moment ou les esprits sont 
très exaltés 
évènements récents, il n’est pas « tonnant 
qu'il subsiste dans le parti congressiste 
certain ressentiment «le 1 attitude qu’a prise 
M. Kgan pendant la guerre civié, et que le 
gouvernement provisoire ne soit pas 
garder que que ombrage à son 
présence continue dans son hôtel de réfugiés 
qui ont pu ae soustraire ainsi à l’action ju
diciaire sous laquelle sont placés certains 
personnages compromis par la part qu’ils 
ont prises aux agissements de Balcemada, 
peut aussi justifier certaines mesures de sur
veillance autour du lieu où ils sont abrités. 
Enfin si, comme on l'a annoncé, trois cito
yens américains ont été arrêtés, on n’a aucun 
renseignement sur les motifs de ces arresta
tions. Bref, le gouvernement, tout en pro • 
testant énergiquement contre tout acte 
vexatoire pouvant porter atteinte à se* 
droits et à sa dignité, se réserve de régler 
sa conduite d’après les éclaircissements 
qu'il doit attendre.

Dans cette limite, l'attitude du gouver
nement des Etats Unis est sage et correcte, 
il y a tout lieu île croire qu’il y persistera 
nonobstant les incitations qui tendraient à 
l’en faire dévier. L'Evemm; Post, rappor 
tant les mouvements qui se font à Washing
ton, exprime une certaine appréhension que 
la tentation d’une politique à effet ne l'em
porte sur la véritable dignité. “ Il est évi
dent, dit-il qu’il existe une certaine dispo
sition à exagérer la situation au point de 
justifier une démonstration nationale qui 
servirait à faire croire à la galerie que noua 
avons intimidé le gouvernement chilien et 
que nous l'avons ob igé à céder à nos exi
gences diplomatiques, ("est l’affaire de la 
chasse à VItata qui se renouvelle, une partie 
de “ jingoisms “ sur une plus grande échelle.

La vérité est que jusqu’ici noue ne voyons 
pas dans l’attitude du gouvernement d’ap
parence de ce jeu, qui pourrait devenir dan-

Chili sous l’impression des

Montres et Bijouteries
i et de toutes qualités. Sero 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous ser 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèa 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

et le Yurktuwn, à New-\ ork 
bâtiments peuvent, dit on, être rendus à vendues^ 
Valparaiso dans l’espace de six ou sept se- „rd

rfî

mainea,s'ils en reçoivent l’ordre. Mais c’est 
là une hypothèse qu’il ne faut pas envisager 
sérieusement pour le moment ; elle est hors 
de toutes probabilités.

égard. La a remis'
MESAVENTURE D’UN 

PRINCE NOIR

isroTT'viuJur.Ea de partout
Nouvelles ae Montreal

Montréal, 1er oct : — Les Forestiers 
catholi uea ae réuniront 1 jü prochain en 
asseml 1 e générale à Montré* 1. Les Fores - 
• iers de cette ville leur feront une grande 
réception. Cette association se propose 
aussi de faire une soirée de gala au parc 
Solum r vers le milieu du mois.

—O’Brien, 1. correspondant de la Dun <>p 
Vahie News Agency, accusé d’avoir écrit des 
articles diffamatoires contre le prince Geor
ges a été trouvé coupable aujourd’hui par 
Ij jury avec une recommandation à la clé
mence de la cour. L’avocat de la Couronné 
s’étant déc'aré satisfait, la sentence n'a pas 
été donnée et O’Brien a été renvoyé.

La démonstration dont M. Powderley 
a rté ’objet hie-i aoir à l’Armory Hil!, sur 
la rue Cartcarth, fait honneur aux cheva 

(Continuation sur la troisième page)
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LE GENERAL BOULANGER 
Paris, 1er octobre—On avait pris les pro

cédures judiciaires pour empêcher Mme 
Bonnemain de léguer ses biens 
Boulanger. Leur premier séjour à Londres 
lui a coûté $-00,000 ; elle a aussi donné 
$200,000 au général pour dépenses d’élec-

trautés par le g’néral et qui ont été payées 
par Mme Bonnemain, pour le sauver d’ttn-

M. Const ans, le ministre de l’Intérieur, 
en apprenan t le suicide du général Boulanger, 
a dit qu’il regrettait sincèrement sa mort. 
Dans les cercles politiques, on rappelle que 
c'est à Boulanger qu'on doit 1 entente avec- 
la Russie. Il n'y a pas de doute qu'il a dû 
beaucoup souffrir, après sa chûte lui qui 
aimait tant les honneurs.

Le général était atteint de consomption, 
maladie à 'a (tielle Mine Bonnemain, a suc
combé elle-même. Si l'ou ajoute à cela l’in
sanité héréditaire, on ue doit pas être sur
pris que le général se soit suicidé.

Boulanger a laissé dans son pupitre, un 
testament et des documente politiques dans 
lesquels il proclame qu'il a toute confiance 
ec son parti, reoom i ande à ses amie «le 
poursuivre la grande «euvre qu’il a entre
prise et dit qu’il se suicide parie qu’il ne 
peut se consoler de la mort de Mme Bonne-

1,es funératl'es auront lieu dimanche pro-

M. Rochefort a publié nne lettre dans 
laquelle il dit : Rien n’égale mon regret, si 
ce n’est l’indignation que je ressens peur les 
persécuteurs de mou cher ami.

Fa ris, 1er oct. :— Madame Boulanger 
a perdu deux fois connaissance en appre
nant la mort tragique de son mari et elle est 
dans un état critique.

Viens*, 1er oct 
langer est le sujet de toutes 'es conversations. 
On compare sa fin subite à celle du dicta
teur chilien Balmacéda, dont il avait cru 
devoir suivre l’exemple. Ou fait circuler des 
nouvelles énumérant les moyens qu’il pre
nait pour cacher sa conduite. Un grand 
nombre «le personnes qui connaissaient 
l'état de ses affaires, s’attendait à cette fin

La route directe entr 
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rendent à destination de tous ces pointé 
changement de chars, en 27 heures et

Les chars des trains express directs 
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Halifax, 
et se

: j ,
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Chemin de 
éclairés par l’électri 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
les endroits de pêche les plus recherchée 

la route «le l’Intercolonial qui

cité et sont

LES MEILLEURES
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sur les grandes 
transport de la farine et en gén 
les marchandises à destination 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info 
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Sparks, Ottawa, ou à
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St. Lawrence Hall, Montrr 
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piT. 97 RÜE RIDEAU. SUCRELe suicide de Bou-
Ce Magasin deBien, Mesdames et 

avons réussi cette
Ottawa a fait un pas de géant «le plus 
Et il n’y a pas d’erreur.

Messieurs, je pense que
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nommé Mason.

5Temps de Reine.
Foules heureuses. 
Transport rapide.
Tout le monde content. 
Ainsi qu’il le fallait.

tragique.
Paris, 1er oct. : — Tous les journaux de 

cttte ville s’accordent à «lire que la mort «lu 
général Boulanger n’affectera nullement U

LA REPUBLIQUE TRIOMPHANTE
Paris,2 oct.—Deux faits récente tendent 

à confirmer ce qu'a dit M. Ribot, dans 
discours de Bapaume, de la stabilité crois
sante des inetitutionsjrépub!icainés en France 
et «le la disparition progressive de l’opposi
tion monarchiste. Ou a beaucoup icmarqué 
dans les cercles politiques le toast porté au 
président Carnot, dans un banquet donné à 
Mirecourt, par M. Buffet, sénateur royalis
te, et l'on s’est demandé si ce vigoureux e 
implacable adversaire de la République 
«’allait pas lui aussi se convertir et r« non
ce.1 à la foi orléaniste.

M. Paul de Cassagnac, le plus batailleur 
et le plus tenace «le tous les bonapartistes 
de F'rance, reconnaît qu en présence de l’in— 
f.uouce croissante de la France parmi les 
nations de l’Europe,le-,conservateurs sefati 
guent de la lutte inutile contre le nouvel 
ordre de choses.

Dans un banquet donné aujourd’hui à 
Saint-Dié, M. Jules Ferry a porté un toast 
au président Carnot et a dit: 11 Le président 
a contribué à donner à la République le ca
ractère conciliant demandé par le pays. S* 
politique sage et prudente lui a gagné Vap 
pui et les sympathie de l'Europe...

Nous offroti.
nousservon 
à 5 cents la livre, 
achètent une livre de .

«■Spécial à 
tion de thé de

SI BIEN CONNUsituation poütitj ue
Et Réouvert mois : u.

R. J. DEVLIN.LA SITUATION EN EUROPE 
Paris, 2 oct.—Les journaux de cette ville 

font le plus grand éloge «lu discours pi énon
cé à Bapaume par M. Ribot, ministre des 
affaires étrangères, à l’occasion de l’inaugu
ration de la statue du général Faid her be. 
1.C8 journaux considèrent lea déclarations «le 
M. Ribot comme exprimant les sentiments 
de modération et de dignité qui animent le 
peuple français, et ils sont d’avis que ces 
dikdarations augmenteront la stabilité du 
cabinet à la rentri^e des chambres.

Berlin, 2 oct.—A 1 
78e régiment d’infanterie à Osuabrick (Ha - 
nùvre), le chancelier de Caprivi a prononcé 

long discours optimiste sur la situation 
politique en Europe. Il a dit que les appré
hensions manifestées dans certains cercles 
sur la question de savoir si ’état de choses 
existant serait maintenu n’étaient pas jnsti- 

Aucun souverain, a ajouté le chance
lier, ne désire troubler la paix ou provoquer 
une guerre européenne. Même les rappro
chements entre Etats qui se sont produits 
récemment n’out pas donné lieu de s'alar
mer. Ils ont été simplement l’ex pression «le 
circonstances déjà existantes. Peut-être 
n’ont ils été autre chose que l’établissement 
de l'équilibre europi^n tel qu’il existait au
trefois. Aucun gouvernement européen ne 
désire la guerre qui, par ses conséquences et 
les souffrances qu'elle causerait, serait pro
bablement plus terrible que toutes les guer- 

préctidentes.
Au cours d

Prix sans concurrence possible
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MÉSAVENTURE D'UN PRINCE NOIR
Pakis, 2oct. — L'avenue des Ternes a été 

mise hier en émoi par un incident curieux et 
tout à la fois pénible. Un individu, trop 
prompt à la colère, a frappé en public le 
jeune prince nègre, Abdul Lahi, le fils du 
roi Ahmadou, du Soudan français. Le 
prinee, confié aux soins de M Victor Sales, 
se promenait sur l’avenue, lorsque l’individu 

question, assis à la porte d’un café, lui 
cria : " Où vas-tu, nègre mal blanchi ? "

Le jeune prince haussa les épaules et ré
pondit : " Vous êtes un polisson." Le mon
sieur, furieux à ce seul mot, se lève, s'appro
cha du jeune homme et lui dit : " Répète

En activité le 29 Juin 1891
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P. S. 25 livres de bon sucre 
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les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
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rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train* 
du Vermont Central et du Grand Trono
pour tous les points à l’Est. Portland, Rfr
vière du Loup, Dalhouaie, etc
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char* dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et Ottawa et New-York <re 
tram arreteà toutes leastations entre Ottawa
.^“,TPR^«,™„re“e 4

JOHN CASEY.offert ensuite'3ommera‘
aux officiers du 78e iégiment, le chancelier 
de Caprivi a dit que tous les efforts de l’em
pereur tendraient à assurer le bien être du 
pays et le maintien de 'a paix.

Les discours de M. Ribot et du chancelier doue ce mot, si tu l’oses, gamin couleur de 
chocolat Le prince regarda le monsieurde Caprivi ont produit une excellente im

pression à Berlin ; ils ont dissipé le senti
ment d’incertitude qui régnait au sujet de 
la perspective politique.

Le parti militaire est seul à ue pas faire 
bon accueil à ces discours pacifi |ues. Les 
partisans de la guerre cherchent chicane au 
chancelier de Caprivi et lui reprochentd'ao- 
cepter l'alliance franco-russe qui,prétendent- 
ils, donne à l'Angleterre la balance du pou
voir en Europe, situation qui est hors de 
proportion avec ses faibles charge* militai
res et économiques.

La Gazette nationale pense qu'on peut 
avoir la plue grande confiance dans les assu
rances données par M. Ribot, parce que, au
jourd'hui, le tsar commande l'armée fran
çais* et que, pour le moment, il désire évi
ter la guerre.

Londres, 2 oc* —Le discours prononcé 
récemment à Palermo par M. Criepi a fait 
sensation dan* tonte l’Europe, car il procla 
me virtuellement l’alliance anglo-italienne 

■ comme un fait accompli. Le* organes 
matériel* à Rome *e demandent quelle im
pression ce discours va produire en Angle- 
terse, le gouvernement de ce pays ayant à 
diverses reprise* démenti l'existence d’une 
alliance anglo italienne.

Londres, 2 oct.—Le discours de M. Ribot 
à Bapaume a eu un effet «rai man t eur les

bien en face et répéta • " Vous n'êtes qu'un 
poiisson ! “ L’individu, aveuglé pai la rage, 
sasit le jeune homme par le cou et le frappa 
à coup rcdoub'és, sur la tête, avec sa canne. 
La foule s’est précipité pour les séparer,mais 
lorsqu’elle a retiré le jeune nègre des m ins 
de l’individu, le pauvre Abdul était en triste 
état. Il a fallu le mettre dans un fiacre 
peur le reconduire chez lui.

M Sales a aussitôt averti la police qui est 
parvenue, dans la toirée, à retrouver le cou
pable et à 'arrêter. Le prince 
de garder le lit plusieurs jours ; ses blessu
res sont assez graves.
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AMERIQUE

LES ETATS UNIS ET LE CHILI
New-York. 2 oct.—Les correspondance* 

de Washington relative* à l'imbroglio du 
Chili entrent dans des détails étendus sur 
lte consultations qui ont eu lieu à plusieurs 
reprises entre le président et le* ministres 
depuis la reception des premières dépêches 
«le M. Kgan, minittre des Etats-Unis à
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Journal Quotidien du soir

Le Temps dé Paris commente le discours 
prononcé par M. de Freycinet snr la tombe 
de M. Urévy, d'une façon qui peut très bien 
s'appliquer à la difficulté actuelle survenue 
à Québec, entre le lieutenant-gouverneur 
Angers et ses ministres.

Voici l’article :
Dans le discours que M. de Frey-

constitutionnelle de la présidence de 
la République si précise en sa briè-
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prononcé eur la tombe de 
Grévy, se trouve une théorieVendredi 3 Octobre 1881

ECHOS DU TOUR vetè, si heureuse dans les termes, 
qu'il vaut la peine de la dégager et 
de la présenter à part. Elle résoutL’hon. M. Abbott est à Montréal depuis 

hier, il reviendra à Ottawa mardi prochain.

M. Douglas Cameron vient d’être nommé 
sous sergent T'armes. C'est le fis de l’ex
juge en chef sir Mathias Cameron.

La police de Vienne vient de faire avorter 
un attentat aux jours de l’empereur Fran
çais-Joseph.

La première élection partie le après la 
session fédéra'e aura lieu dans Québec- 
Ouest. lies bref» ont déjà été «'tmanés.

Le bruit court que le Dr Christie député 
actuel d’Argenteuil sera bientôt appelé au 
Sénat et que l’hon. M. Abliott posera sa 
candidature dans ce comté peur la Chambre 
des Communes.

Le Gouverneur Gén«4ral a reçu hier, une 
dépêche officielle de Washington lui annon
çant que la confidence de Washington fixée 
pour le 12 «l’octobre était remise à plus tard 
à cause de la maladie de M. Blaine.

un problème ou un procès toujours 
pendant entre ceux qui sont disposée 
à accorder au président une action 
personnelle décisive et ceux qui lui 
refusent jusqu’au droit d’intervenir 
dans lus délibérations de ses ini 
nistres

Le grand service rendu par M. 
Grévy à la République aura été 
dTahituer un peuple jusque là livré 
au pouvoir personnel à une autorité 
impersonnelle. Comme l a très bien 
dit le président du conseil, la Répu
blique s’était appelée jusque là 
Thiers ou Gambetta. Avec M. Grévy 
elle devint réellement anonyme — 
ce qu’elle doit être eu vertu môme 
de la Constitution La règle cons
titutionnelle, eu effet, c’est que le 
chef de l’Etat ne gouverne que par 
ses ministres lesquels ne gouvernent 
eux mômes qu’en vertu de la con 
fiance du Parlement. Voilà ce que 
signifiant et l’irresponsabilité du 
près’dent de la Rénubliqu 
rr po isabilitô ministérielle. M. de 
Freycinet a eu raison de dire que 
M. Crévy appliqua tous ses efforts à 
réaliser cette théorie constitution 
ne lie et à la faire passer dans la pra- 
t:que en se gardant avec les plus 
grands scrupules de jamais subs
tituer sa vo'onté à celle de ses mi
nistres,—ce qui fatalement, dan^un 
régime parlementaire, mène à une 
crise gouvernementale ou à un coup 
d’Etat
mot en politique appartient aux 
Chambres et qu’il faut,le caséché «nt, 
s,, voir le leur laisser avec la respon 
sabilitô tout entière.

Suit il de là que le président de 
la Re

puisse rien 
core ici, comme l’a dit M de Frey
cinet, irresponsabilité ne signifie 
pas indifférence. Si le chef de I E- 
tal n’a pas le droit de contraindre 
la volonté des ministres, il a ledioit 
et le devoi: de la conseiller, de l’é- 
rairer el de transmettre aux cabi
nets qui se succèdent autour de lui 
la tradition de l'expérience et des 
grands intérêts du pays. Le conseil 
des ministres n’agit pas en effet sans 
délibération. Or, dans ces délibé
rations pratiques où se décide la po- 
liVque quotidienne, on examine le 
[•or ’ ou le contre de chaque solu- 
t on, on s’efforce de prévoir l’avenir 
en se souvenant des précédents qu’a 
laissés le passé. Or, c’est le chef de 
l’Etat qui préside ces conseils du 
pouvoir exécutif Qui ne voit dès 
lors la part morale considérable 
ju’un homme de tôle, de conscience 
et de cœur y peut prendre et de quel 
poids doivent être ses conseils t M. 
de Freycinet l’a dit encore à propos 
de M. Grévy : « Il fut le conseiller 
écouté et le guide respecté de tous 
ses ministres. Ceux qui ont eu 
l’honneur de siéger à ses côtés sa
vent avec quel tact, «juello finesse 
quelle supériorité de vues, quelle 
ente-île profonde des choses et des 
ho-rmes, quelle science du droit 
parlementaire il indiquait ce qui lui 
semblaient demander les circons
tances » Mais, en fin de compte, U 
n avait que ce pouvoir de conseil, 
bi les solutions qu’il recommandait 
venaient à piévaloir, c’est parce que 
ses ministres, convaincus qu’elles 
étaient les meilleures, les a ’optaient 
et les présentaient à la Chambre 
comme leur appartenant, agissant 
ainsi en hommes raisonnables et li- 
b 63, non connue des machines, et 
par conséquent gardant justement 
toute la responsabilité parlementaire 
de la politique suivie.

il nous a paru qu’on ne saurait 
mieux illustrer que par cet exemple 
typique et ces explications lumiueu 
sf.s la théorie constitutionnelle du 
chef d'une république comme la

mieux définir ce que ne doit pas 
être un 
faire et
les illusions invétérées de certains 
conservateurs qui en appellent à lui 
du vote des Chambres comme ils eu 
auraient appelé jadis à l’empereur, 
et de certains radicaux qui, suppri
mant dans l’organisation 
le rôle et la part inévitable 
ces morale, le réduisent à rien pour 
pouvoir plus facilement en justifier 
la disparition.

On annonce que M. Laurier doit 
commencer immédiatement une 
grande tournée politique dans Üu-

Ll Canada n'ayant pas été publié hier 
pour les raisons «lue nous avons donné s 
mercredi, nous nous trouvons encombré de 
dépêches très in t ères antes au sujet du sui
cide du général Boulanger. Nous donnons 
aujourd'hui tous les détails que le cailre de 
notre journal peut nous permettre et nous 
donnerons demain et les jours suivants tou
tes les dépêches relatives à cet événement 
qui ne manque pas d'importance.

PariantMe la conférence de Washington 
qui devait avoir lieu le 12 du courant, I.E 
Canadien dit :

" Une dépêche de Washington déclare 
que M. Blaine préfère connaître l'issue 
de la campagne importante qui se livre 
actuellement dans l’Ohio avant de rece
voir les commissaires canadiens. Si M. 
McKinley était élu, le parti républicain 
ne se sentira pas aussi bien disposé à fair0 
des arrangemi-nts de réciprocité avec le Ca
nada, que si l'auteur de la fameuse loi qui 
porte son nom était vaincu et avec lui le 
tarif protecteur à outrance. "

11 savait que le dernier

publique, 
Ration, i

selon le type de la 
ne soit rien et ne 
Bien loin de là. En-

i,

L’Empire trouve étrange que le Times de 
articles,Londres se fasse télégraphier 

parce «|ue dit le grand journal tory Le. Ca
nada n'est pas un org «no de parti, 
ferons remarquer à L’Empirs que le Timbs 
de Londres ne prend pas la peine de se faire 
télégraphier les articles des journaux à la 
solde d’ parti politique où l’autre, car ils 
n’expriment aucunement lea sentiments qui 
animent l'opinion pnhlhjue. 
journaux qui jugent les questions d'après 
leur mérite qui seront appeler A l'avenir, a 
recherchés. Si le Times reproduit les 
articles du Canada c’est pour intéresser 
nombreux lecteurs et s’il ne reproduit pas 
les écrits de nos confrères de I'Kmpire c’est

Ce sont les

que l'autorité de ce journal en Angleterre 
doit être aussi nulle qu'el e ne l'est à Toronto.

On mande de Québec qu' jugement très 
important a été rendu en Cour de Révision, 
siégeant sous la pntsidence des bons, juges 
Vasault, Andrews et Larue.

Le 27 juin 1889, l'honorable Thomas Mc 
Greevy institua contre son frère Robert Mc- 
Greevy une action en réclamation au mon
tant de $339,500-02 pour dettes. Quelque 
temps après une demande incidente au mon
tant de $2,240.94 fut faite par le même con
tre le même défendeur.

Le 20 février dernier, 1891, Son Honneur 
le juge Routhier rendit jugement en favour 
du demandeur pour $54,006,55 et en outre 
$2,240,94, montant de la demande incidente 
et dépens.

•Mercredi matin la Cour de Révision a 
renversé le jugement et renvoyé l’action 
principale ( $54,006,55 ) avec dépens. 
Le jugement concernant la demande inci
dente ($2,240,93) est confirmé.

LE DEPART DE SIR HECTOR
JE VAIS ME REPOSER P( VR REPRENDRE LA 

LUTTE AVEC PLUS D'ARDEUR.
Vers H’.30 hrs. ce matin ungrand nombre 

de citoyen-* les plus marquants de la ville se 
rencontraient à la residence de Sir Hector 
Lange vin, eur ta rue Elgin. Chacun s’en 
allait serrer la main à ce vieil ami d’Ottawa 
qui quittait la ville par le train de 11 hrs.

La foule était, en quelques minutes, de
venue si nombreuse que cette visite intime 
prit spontanément les proportions d'une 
démonstration publique L’hon. M. Clcmow 
sénateur, MM. Macintosh et Robillard dé
putés furent reçus dans la grande salle de 
réception ainsi qu’un aussi grand nombre de 
personnes que cette salle pouvait contenir. 
L’hon. M.CIemow porta la parole en angli is 
et M. le I)r Valade fut l'interprète des cito
yens français.

Sir Heotor répondit avec beaucoup de 
oalme à ces deux discours d adieu. Sa voix 
trahissait l’émotion qu’un homme «le son 
énergie seul, put contrôler dans un moment 
semblable.

Notre représentant n'a pas pu saisir toutes 
ses paroles, n’ayant pu pénétrer dans "ap
partement a cause de la grande foule. A la

force et son ampleur et l’on put entendre 
très distinctement les paroles suivantes qui 
furent reçues par la foule avec un enthou
siasme délirant: “ J* vous quitte, je vais

Impossible, en effet, de

président et ce qu’il peut 
de dissiper du môme coup

politiuue 
des fot-

Le Novoie Vhbmya, de Saint Pé- 
tersbourg annonce semi officielle
ment qu’à moins que la Grande Bre
tagne ne désire la guerre elle évitera 
de t-’immiscer dans les affaires du 
gouvernement russe à Hamir. “ Car, 
ajoute cette feuille, si elle s’en 
mêle sans être soutenue par les ar
rays, elle ne rencontrera que des 
échecs. ”

discours, sa voix reprit toute sa

MB REPOSE R POUR REPRENDRB LA LUTPB 
AVEC PLUS D’ARDEUR.

Le correspondant de La Presse à 
Ottawa télégraphie ce qui suit à ce 
journal :

L’hon. J A. Chapleau se prépare, 
dit-on, à faire une rude campagne 
dans son district 
qu’il sera lundi prochain à Mont
réal, pour organiser une série d’as
semblées qui auiont lieu aussitôt 
que le conseil des ministres se sera 
ajourné pour prendre quelques va
cances*

Los app audisse- 
mente éclatèrent alors de toutes parte. Plus 
de cent voitures suivirent l’ex ministre des 
Travaux Publics à la ga-e. Sir Hector e’est 
embarqué dans le train de 11 hre. pour 
Montréal d'où il repartira ce soir par le 
vapeur pour Québec 

Par le départ de 
Ottawa perd un de ses citoyens lea plue 
marquants et les Canadiens Français d'On
tario an de leurs amie les plue dévouée.

On m’informe

Sir Hector Lange vin,
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